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			Tout homme est tiraillé entre deux besoins : le besoin de la Pirogue, c’est-à-dire du voyage, de l’arrachement à soi-même, et le besoin de l’Arbre, c’est-à-dire de l’enracinement, de l’identité, et les hommes errent constamment entre ces deux besoins en cédant tantôt à l’un, tantôt à l’autre. Jusqu’au jour où ils comprennent que c’est avec l’Arbre qu’on fabrique la Pirogue.

			Mythe mélanésien de l’île du Vanuatu.

		

		

 
		
			Avant-propos

			Le livre que vous tenez entre vos mains n’aurait jamais dû s’y trouver. C’est le genre de naissance inattendue. Une sorte de déni qui perdure jusqu’au dernier mois, jusqu’à sa délivrance. J’y croyais sans y croire ; espérais sans espoir.

			Ce furent d’abord des phrases lancées au hasard dans un carnet de voyage. Seulement dans le but de me décharger de ces aventures et sensations qui encombraient mon esprit, et venaient alourdir le bout de mes doigts. Puis, à chaque nouveau départ vers une destination inconnue, je décidais de partager avec mes amis et mon entourage le bilan de la précédente sur les réseaux sociaux. De longs paragraphes accompagnés d’une photo qui ont fait l’objet de nombreux commentaires, compliments et messages privés… à ma très grande surprise. Alors, afin de pouvoir m’étendre davantage sur mes péripéties et mes réflexions, ainsi que pour le confort de mon lecteur, j’ai décidé de partager tout ceci sur un blog. Puis, de lecteur en lecteur, de destination en destination, les encouragements n’ont pas diminué. J’ai été poussée, malgré moi, à envisager une suite pour mes histoires. Ceux qui lisaient ces kilomètres de lettres noires ont planté en moi cette graine qui était bien déterminée à pousser. Bien qu’elle ait été malmenée. Qu’elle ait manqué d’eau, d’air, d’espace, d’une terre prospère et de lumière. Néanmoins, je lui procurais assez d’éléments pour qu’elle grandisse, cette petite pousse verte qui me chatouillait les entrailles.

			J’ai passé des mois à retravailler chaque étape, chaque passage, chaque ligne. Parfois trop évasive, imprécise, passionnée, émotive ; souvent si peu objective, impartiale, raisonnée. J’ai cherché à gommer mon manque de justesse. À combler les vides. J’ai passé des heures à rechercher le sentiment précis et adéquat qui m’avait alors animée. Avec le recul, tout semblait déformé, distant, imparfait, trop engagé. En relisant le tout, les premières étapes m’ont semblé creuses, superficielles et ennuyeuses. Ce sont les phrases d’une touriste à l’autre bout du monde, qui n’a pas encore conscience de ce qui l’attend, qui ne se doute pas de la dimension que va prendre ce voyage dans sa vie. Pourtant, ne voulant pas dénaturer les écrits d’origine, j’ai désiré garder leur caractère authentique, préserver leur force et leur sens en les exposant tels qu’ils avaient été ressentis au moment où je les avais écrits.

			Une première version de ce texte a été publiée en septembre 2016 (à La Boutique des auteurs) grâce à Cultura qui a sélectionné mon e-book autopublié et m’a permis de partager mes récits introspectifs de voyage. Cette journée de juillet, sur une terrasse de café à Milan, un simple mail a transformé un rêve d’enfant en réalité. Des larmes de joie et de surprise ont coulé pendant de longues minutes où je semblais flotter au-dessus de l’Italie. Ont suivi des séances de dédicaces, les premiers messages de remerciements et d’encouragements de lecteurs. Émue à chaque mot, chaque regard, chaque nom noté sur la page de garde.

			À leur tour, quelques lecteurs se livrent par écrit, se confient avec autant d’authenticité et de puissance que j’ai tenté de le faire dans mon récit. Celles qui défient leurs peurs et partent à leur tour voyager malgré la phobie des transports aériens ; d’autres, qui ouvrent leur cœur à toutes leurs facettes, se découvrant un regard nouveau sur eux-mêmes.

			Puis, les ouvrages imprimés étant presque écoulés, je suis partie en recherche d’un nouvel éditeur, en parlant de mon projet autour de moi, à chaque rendez-vous, chaque événement. J’étais patiente et sereine, je sais que ce milieu est extrêmement prisé et difficile d’accès. Puis, un jour, lors de ma formation en hypnose, je rencontre une jeune femme qui travaille dans l’édition. Rapidement, elle transmet mon manuscrit, et de la même façon je reçois un mail quelques jours après qui m’annonce la bonne nouvelle.

			Encore une fois, je suis émerveillée devant la vie qui s’amuse, prend son temps, me fait croiser les chemins de personnes qui m’ouvrent les portes de mes rêves les plus fous.

			Avec les années et les expériences passées, j’ai amélioré le récit d’origine pour donner davantage de matière première, de concepts, d’outils à méditer, manipuler, explorer, s’approprier. Partir à la rencontre de soi demande d’aller puiser dans des sources d’inspirations diverses et riches, puis de modifier, de malaxer, de raturer, de se perdre pour se reconnecter à l’essentiel, encore et encore, et enfin de transmettre l’essence de nos découvertes. Tel est le voyage qui se trace sur les routes du monde, et sur celles de notre vie.

			À présent hypnothérapeute, facilitatrice et coach en développement des personnes, mon regard sur l’humain et les choses de la vie a changé, s’est enrichi, affiné. Autant d’éléments qui ont alimenté la seconde édition de mon récit quatre ans après mon retour d’Australie. Un voyage au cœur de soi qui n’en finit jamais, et dont les chemins peuvent être explorés à l’infini sous différents angles à des moments multiples.

			Je me laisse encore surprendre par le pouvoir des mots. Cette possibilité de s’exprimer librement tel que nous sommes, à travers un acte qui nous dépasse et nous transcende. L’art représente l’une des plus belles façons d’entrer en résonance avec nous-mêmes. Ce sont des moments rares et précieux, d’une intensité incroyable, qui nous élèvent et nous donnent l’élan nécessaire pour dépasser nos propres palissades. Par la même occasion, l’art est un don de soi vers l’autre qui s’exprime avec générosité. Pouvoir transmettre cette sincérité, cette émotion, cette vulnérabilité à un autre que soi, pour que celui-ci puisse à son tour vibrer et se dépasser. Cet instant, où l’un rencontre l’autre, me fascine et m’encourage aujourd’hui à partager ceci avec vous, dans l’espoir d’être cette main rassurante et ce regard inspirant pour celles et ceux qui hésiteraient encore à oser.

			C’est avec humilité et passion que je vous livre mes sensations, mes émotions, mes douleurs, mes doutes, mes lumières, mes espoirs, mes révoltes, mes errances intellectuelles, mes rencontres, mes paysages intérieurs, mes amours. Le récit d’une année de voyages qui rend hommage aux personnes qui m’ont aidée à sauter le pas et à entreprendre ce cheminement à la rencontre d’autres hémisphères…
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